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Cette méthode, purement physique, pour la détermination des

poids atomiques, donne, toutes les fois qu’il est possible de préparer
les gaz purs, une précision égale à celle des meilleures méthodes
chimiques dans un cas où celles-ci sont directes, et peut l’emporter
sur elles dans les cas (comme celui de l’azote) où elles sont indi-
rectes.

RADIOCONDUCTEURS A DISQUES MÉTALLIQUES;

Par M. ÉDOUARD BRANLY.

On ne fait habituellement usage que de radioconducteurs à con-

tacts visiblement imparfaits ; le modèle que j’ai présenté aux dernières
séances de Pâques de la Société de Physique s’écarte des types ordi-
naires.

Une colonne d’environ quarante disques d’un métal (fer ou alumi-
nium ou bismuth par exemple), surmontée d’un poids de 1 kilogran1me
pour assurer les contacts (1 ), est intercalée dans le circuit d’un élé-
ment de pile et d’une sonnerie électrique. Les disques ont été

nettoyés et polis; leur surface est importante, car ils ont 35 milli-

mètrcs de diamètre; leur épaisseur, voisine de 10 millimètres, a

permis de les bien dresser ; malgré cela, la colonne offre une grande
résistance au passage du courant, et la sonnerie reste silencieuse.
A une distance de quelques mètres, on a disposé un excitateur

actionné par une bobine d’induction de 2 centimètres d’étincelle; si
l’on fait. fonctionner le radiateur, la conductibilité de la colonne aug-
mente brusquement d’une façon notable, car la sonnerie se fait

entendre. Un petit choc produit sur le haut de la colonne arrête la
sonnerie en rétablissant la résistance primitive.

Il est intéressant de remarquer qu’on peut isoler complètement la
colonne du reste du circuit, en ne lui laissant même attaché aucun
fil de communication; l’éclatement d’une étincelle à distance rend la
colonne conductrice ; on s’en assure en touchant le sommet et la

base avec les deux fils de la pile : la sonnerie se fait entendre. Un
léger chocs sur le haut de la colonne rétablit la résistance comme
précédemment.

(1) celle colonne est figurée dans le fascicule de Janvier 9 899 du Journal tie

Physique, p. 22. 
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Comme je l’ai indiqué dans mon article du mois de Janvier, il y a

des métaux, tels que le cuivre, l’argent, le laiton, etc., pour lesquels
la résistance de la colonne reste toujours négligeable, avant comme
après la production d’étincelles électriques soit au voisinage, soit au
contact direct.

ZEITSCHRIFT FUR PHYSIKALISCHE CHEMIE ;

T. XXV;1898.

I SIDOR BERNFELD. 2013 Studien iiber Schwefelmetallelektroden (Études
sur les électrodes en sulfures n1étalliques). - P. -i6-74.

Dans une première étude qualitative, l’auteur étudie les phéno-
mènes d’électrolyse en solution acide, basique ou neutre entre une
électrode de platine et une électrode constituée par un minerai sul-
furé (blende, pyrite, stibine...).

Le sulfure étant anode : en solution acide le métal se dissout et le

soufre reste ou se transforme en SO4H2, suivant la densité du courant.
En solution basique, le métal passe à l’état d’oxyde hydraté et le

soufre à l’état d’acide sulfurique.
Le sulfure étant cathode : en solution acide, il se dégage 112 S, et le

métal reste ; en solution basique, le soufre se transforme en sulfure
al calin, et le métal forme une boue qui se dépose.
Dans une seconde partie de ce travail, l’auteur mesure la conducti-

bilité de la blende par la méthode du pont et du galvanomètre; la
résistance varie avec la direction, la durée et l’intensité du courant,
mais en tous les cas elle diminue quand la température augmente, et
le passage du courant ne produit pas d’électrolyse ; un courant de
1A traversant une plaque de galène pressée entre deux plaques
d’argent ne noircit pas celles-ci. La conductibilité de la galène est
donc analogue à celle du charbon. Dans l’électrolyse d’une solution
de soude entre cathode de blende et anode de platine, la quantité de
plomb et de sulfure de sodium formée correspond à la loi des équi-
valents de Faraday. ; la quantité d’électricité était mesurée par un

voltamètre à cuivre.

Enfin, dans une troisième partie, l’auteur mesure la force électro-


